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LE LION DE SA1NT-MAPC. 

iperbe lion aild, qui demeure, k iravers les siedes, comme rembleme de la puissance de Venise 
surmonte une des deui colonnes en tfranit de la Piaz^etta. 
II fut apporte de Syrie par !e doge Michiel en 1120 et drige en 1180. 





YENISE 



NE fflc/iie angoisse etreint en ce moment tous ceux que Von 
pourrait appeler les Venitiens de eceur, tous ceux pour 
qui la Ville merveilleuse est un lieu sacre par 1'art et par 
la beaute. Venise, en effet, quel que soit le sort que ses 
destins lui reservent, court les plus grands dangers qu'elle 
ait jamais courus. Ses admirables monuments sont menaces, 
sinon de destruction complete, ce qui serait un crime devant 
lequel hesiteront peut-etre les Barbares de la Kultur, au 
injures regrettables et de graves dommages. 
Les ailes rouges de la guerre, selon la belle expression du grand 
9 Emile Verhaeren, ces ailes de sang et de feu qui ont plane sur 
■> et sur Reims, palpitent tragiquement au-dessus des arcades du 
Ducal et des coupoles de Saint-Marc. Puisse leur vol sinistre ne 
zattre sur la Cite fragile I 
Depuis de longs mois de~j&, son peril preoccupe ses admirateurs 
trables. lis ont suivi, avee une anxieuse attention, les attentats 
mtre elle. Si elle a evit€ les risques des attaques marines, elle a 
ttteintes des incursions aeriennes. Le plafond des Scalzi effondre 
mineux Tiepolo, la coupole de Santa Maria Formosa rompue et 
nnt le resultat de ce vandalisme inexcusable contre lequel la 
iparable s'&tait pourtant premunie de son rnieux. 
tous a dit les precautions prises : I'enlevement des ceuvres d'art, 
i des plus delicates merveilles, 1'extinction complete des 
nais, malgre tout, nous ne pouvons nous empecher de frGmir 
* toute la malveillance destructrice et barbare qui r6de 
Zite dBlicieuse et magnifique oil des siecles d'art ont re~uni 
s entre le double silence des eaux et du ciel, sous l'egide 
M^'T -e -- Lion ails'. 



angoisse, cette anxietG douloureuse, Venise les suscite 
ilise. Les plus lointaines Ameriques les partagent et 
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'nma^ d! ' Sta " teS ° c ™™s- On les eprouve partout ou s'est repandue, par 

'Tsfn ! imp r me ' la renommee universale de la Ville unique et 

quisaits^jusqu'au tond de la brutale AU chuehotepas 

I apprehension d'un crime inutile et stupide ? "^noie pas 

au cZTdeT™ CettS a " Xi6t6, C ° mme C€tte ang ° iSse sont ^ ^troces 
au cceur de ions ceux qui ont, une fois, aborde aux inarches de marbre 

Zr a m7 Zetta ' f0U ' € ^ da " eS Uni ' eS de la P1SC ° Saint-Market pZTene 
leur flanene emerveillee sous les tongues arcades des Procuraties T Pour 

heZTSs'Z^r Ugne5 ' Ie S ° UVenir de CS —WW ^cor To que 7es 
oTeZvTudrT, ^" reUSeS ae sa ** et <**« Quelques-uns de ces souvenirs 
que je voudrais noter en ces pages... 



f„if I QUmZe anS ' " ne S ' eSt gU ° re pass6 vne s ™^ *"« que me 
fa it au moms une fois, le voyage de Venise et que je sois alle respirer, 

TlffZ Pr,ntempS ' Solt en automne, Vair marin de la Lagune. Cette 
habitude, queje partageais avec un certain nombre de mes contemporains 

1'™™ CO " sid6r6e ' P al * Quelques esprits chagrins, comme une sorte 
de snobisme et une espece de manie. 

Cela s'appelait, dans les chroniques des moralistes de gazettes, le mal 
If" ^ ' :°"f stalt ' d ' a Pres le diagnostic qu'on en portalt, en un gout 
trop exclusif et un peu ridicule, mais peut-etre apres tout sincere, pour 
cette Venise que Ccethe et Byron ont admiree, ou Musset et Sand ont 
mm XT Y S8nGr estvenu ™°"rir, ou Ruskin a passe une partie de sa vie, 
ouTMophile Gautier et Hippolyte Taine ont promene Ieurs curiosites et 
qu ont celebree Gabriele d'Annunzio et Maurice Barres. Cette predilection 
navait nen de particulierement maladif, meme s'il sy melait chez 
ueiques-uns une certaine affectation. Que des oisifs elegants et des 
belles desceuvrees se soient amuses a transporter dans le noble et sedui- 
sant decor venitien leurs occupations mondaines et ieurs gentils travers 
parisiens, qulls aient apporte a Venise et qu'ils en aient rapports un 
enUiousiasme un peu factice, il ne s'ensuit pas pour cela que la divine 
atmosphere d'art, de beaute, de grace et de melancolie que Von y respire 
en soit irremediablement empoisonnee. 

Non, certes, et je dirai meme que Y amour de Venise est un amour 

vifiant et sain, quand on salt le gouter non par mode, mais par veritable 

'.trait. Je ne nie nuliement que Venise puisse nous attirer tout d'abord 

• un certain romantisme qui excite notre sensibilite et sollicite notre 

wsite, mais bientot c'est par un charme autrement profond et 

it que nous retient la Sirene dont nous avons ecoute Fappel Son 

ilege n'a rien de malefique et sa voix de pur cristal ne verse nul 

dangereux. Son chant monte dans la lumiere du plus beau del 

x echos des plus belles architectures. La conque irisee que nous 

Deesse marine a les couleurs de nos reves et le prisme de 

nos sotiges. 




UN ASPECT DE VENISE AVEC LE GRAND CANAL, 
A droite, le Palais Corner della Ca Grande (actuellement la Prefecture) batmen i53a. par Sansovii 




NE VOE DL GKAND CANAL AVEC LE FONT UU RIALTO. 

i5gj par Antonio da Pome. II se compose d'une seule arcbe en marbre de 27 m&i_res 
o de haul, reposani sur 1 2.00a pilotis. 11 est borde de deui rang^es de boutiques. 
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ISASIUQI'E TIE SAINT-MAEC. — VUE WTER1EURE. 




VENISE 

Rien ne les favorise mieux que de vivre dans un lieu comme Venise 
;t je n'en connais pas de plus mysterieux, de plus harmonieusement et 
plus noblement singulier. Sur une vaste etendue d'eau lumineuse, repose, 
assujettle a un sol invisible par d'innombrables pilotis, une ville etrange et 
compliqu6e, divisee par mille canaux et par mills ruelles, avec ses places, 
ses eglises, ses palais, dont l'un est comme le ducal fermoir du collier. A 
c6te de ce palais avec lequel des centaines d'autres rivalisent de luxe, de 
gout et d'invention, une basilique majestueuse et ouvragee gonfle dans 1'air 
ses cinq coupoles byzantines que domine le jet puissant d'un haut campa- 
nile. Alentour s'etend une esplanade dallee de marbre et bordee d'arcades. 
'.'est la que battit le cceur religieux, politique et militaire de la Cite 
Serenissime et c'esl au pied de la colonne qui soutient le Lion aile qu'il 
hommage et la venir remercier du triomphal ensemble 
de lignes et de couleurs qu'elle a legue a notre admiration. 

stige de son passe qui se continue en sa beaute 
ir les tresors d'art qu'elle en conserve que Venise nous seduit 
et n: it Les mosaiques de Saint-Marc, la prestance souveraine 

du Palais ducal, la dignite arcnitecturale des Procuraties suffiraient 
a justifier 1'attrait quexerce Venise sur tous ceux qui ne sont pas 
msensibles aux impressions esthetiques et qui goutent aussi bien une 
facade^ de Sansovino et un fronton de Palladio qu'une toile du Titien, de 
Veronese ou du Tintoret ou qu'une fresque de Tiepolo. A ces grands artistes, 
Venise doit aussi la domination qu'elle etend sur le monde et qui lu'i 
amene chaque annee, des quatre coins de Vunivers, les innombrables 
visiteurs qu'elle accueille avec sa nonchalante et indifferente courtoisie de 
reine melancolique. Hospitaliere a tous, Venise en retient quelques-uns 
qui deviennent ses fideles et ses privileges . A eux, elle reserve ses heures 
de solitude ou elle est a eux toute entiere, ou elle cesse d'etre cosmopolite 
pour redevenir une ville de grace, de silence, de melancolie heureuse, de 
meditation et de beau loisir. 

Pour cela, arrivez-y aux premiers jours de Vets ou aux dernieres 
semaines d'automne. Aussitot, 1'enchantement commence. II est fait de la 
presence autour de nous de ce noble, charmant et singulier decor venitien 
dont la grace se compose d'un indefinissable melange de luxe et de 
vetuste, de langueur et de delicatesse, de dignite et d'elegance. II est fait 
de feclat harmonieux du del et du miroitement des eaux, de l'irisation 
vaporeuse de Vair, de la diversite des couleurs, et c'est ce changeant et 
merveilleux spectacle dont le souvenir nous ramenera inlassablement sur 
sa pathgtique et divine magie. 



Avant d'apparaltre aux gorges des Alpes avec ses gaz asphyxiants 
et ses canons a longue portee, I'AIlemagne, chaque anne~e, inondait 
I'ltalie de ses touristes. Au printemps et a 1'automne, leur bande se 
repandait partout. Tout Allemand voulant refaire a sa maniere le voyage 
de Goethe, il en resultait une invasion annuelle de Hermann et de Franz, 
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de Cretchen et d'Elsa. Combien le peuple d'ltalie, si sensible a la grace et A 
la beaute, ne devait-il pas etre choquS de ce teutonisme ambulant et que 
devait-U penser, a part soi, de ces forestleri du Nord dont toute la penin- 
sule etait infestee periodiquement ? 

C'est a Venlse que j'ai pu le mieux observer les touristes allemands. 
Une annSe, entre autres, j'etais arrive assez tot dans la saison. J'avais 
trouve~ la ville encore presque completement venitienne. Peu d'Strangers, 
pas de touristes 1 Mais bientdt les beaux jours commencerent et ce fut la 
ruee. Soudain, Venise fut remplie d'hommes a lunettes et de dames a 
binocles, vetus de couleurs crlardes, coiffes d'invraisemblables chapeaux, 
le tout du plus pur gout germanique. Et tout cela dSambulait par couples, 
par families, par bandes, parlant haut, s'Gtalant, se carrant avec un sans- 
gene odieux en sa badauderie niaise ou pedante. Venise etait devenue 
intenable. II fallait fuir. 

Ce fut a quoije me resolus. Je n'al jamais quitte Venise sans aller a 
rAceademia dire adieu a certaines toiles pr6ferees et y saluer une 
derniere fois Veronese, Titien, Tintoret, Tiepolo et Longhi et r admirable 
Carpaccio. Dans ce but, je me dirigeai done vers la petite sails qui contient 
les neuf tableaux ou Carpaccio a peint 1'histolre de Saints Ursule et des 
Onze rnille Vierges. Comme fallals y pe~netrer, je reculai d'horreur. La 
salle etait envahie par une bande de touristes allemands. Hommes et 
femmes, ilsetaient bien une cinquantaine, les uns debout, les autres assis, 
certains couches sur le parquet, lis formaient la un veritable campement 
de barbares d'oii sortait cette odeur de graisse, de sueur, de choux aigres, 
de biere et de lourde humanite que connaissent bien les soldats de 
tranches et les infirmiers de nos ambulances. Et, au milieu du campement, 
se dressait le chef. 

in grand gaillard osseux, a poll roux et a lunettes d'or. 

en lui du portier d'hotel et du professeur d'esthe~tique. D'una voix 

autoritaire, avec des gestes emphatiques, il expliquait et 

les Carpaccio. Je ne comprenais pas son discours, mais j'en 

devinais la pesante pedanterie. 

C'en etait trop etje pre~ feral ne pas dire adieu a mes chers Carpaccio, 
mais, avant de m'eloigner, je jetai un coup d'oail sur le panneau oil le 
peintre a represents le Martyre de la Sainte et de ses compagnes. De 
sveltes bourreaux, en costume venitien, lesjrappent de leurs glaives ou 
les percent de leurs Heches. Ahl beaux archers de sole et de velours que 
ne vous detourniez-vous pour dinger vos traits contre ces barbares qui 
gataient de leur presence encombrante la Ville admirable, dont rien ne 
doit alt&rer 1'lntangible beauts T 



Henri de RECNIER. 
De 1'Academie Franqaist!. 
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ALAT5 mi « LA Ca d'OBO » (STYLE GGTHIQUE XI V* SIF-CLe) . Habhe autrefois p-ir la T:L»lioni. 




VENISE. — LE PONT DBS SGUPIRS. 



Ph. Audet 

VENISE. 



GALERIE5 ET ESCALCER KXTERlEUR 
DU PALAIS M1HELLE. 




P!>. Officio SpttiiU dAtv Marina. Copyright iqj 7 by Alfttrt t Lmerotx, Milan., 

Cettc vieille el curieuse estampe represents la rent™ solennellei Venise en 1815 des chevauj de bronze, qui ornaienl 
le ironton dels basilique de Saint-Marc, que Napoleon avail amenes a Paris. - A ITteure presents cm mimes 
cnevaux out tit enleves par Ira soms du Gouvernement Ualien et mis en snrete dans rinKrieur du noun 




LA LAGUNE DE VEK1SE O00VEBTE DE GLACE, EN 1789. 
(Dessln veniticn du ivni" siecle). 



LA DEFENSE DE VENISE 




W adis, quand les hommes pouvaient croire encore au droit divin 
[V I I de la Beaute et a la vie eternelle du Passe, Venise semblait 
detendue contre toute atteinte brutale par les ailes legeres des 
USSWi [+*■*"+ Genies veillant sur l'eau morte en marge de la lagune, Mais nous 
ieS^; ftLji^S^^ savons aujourd'hui que ce rempart est bien fragile contre la 
-Jj&j^F violence haineuse des Barbares, et que les ailes des Genies 

"3*fp risqueraient fort d'etre brisees sous le marteau de Thor, le « vieux dieu » 
germanique. Helas! c'est l'incomparable beaute de "Venise qui fait aujour- 
d'hui son malheur. Du fond de sa lagune triste, elle songe a ses soeurs lointaines, 
a Ypres, a Arras, a Reims. . . en ecoutant le bruit des hordes menacantes, tandis 
que les soldats italiens qui la defendent lui font, a toute heure, l'offrande 
sanglante de leur vie sur les plaines marecageuses de la cote. 

Mais il y a deja longtemps que Venise est en guerre. Sa defense date de 

l'aube du 24 mai 191 5, quand, pour la premiere fois, les avions autrichiens sillon- 

nerent son ciel clair. Les assaillants venaient en droite ligne de la mer, a peine 

perceptibles dans la grande lumiere doree qui confond le ciel et la mer — et le ciel 

et la mer furent tout a coup d6ehires par les premieres sirenes d'alarme. Dix-neuf 

bombes tomberent dans le quartier de Castello. Pendant la nuit du 26, quatorze 

sur l'Arsenal, sans y causer toutefois de graves degats. Le 8 juin, le Palais Ducal 

fut legerement atteint, Et, par la suite, les incursions se multiplierent.il faut se dire 

qu'il s'agit d'une ville tres rapprochee des bases ennemies dont elle est separee 

par la mer, c'est-a-dire par un espace desert ou il est impossible de maintenir des 

[>ostes fixes d'observation et des batteries avancees pouvant tenir l'ennemi a distance. 

Les memes moyens qui, ailleurs, suffisent a la protection, devaient fatalement se 

insuffisants a Venise. Pourtant Venise n'etait pas inerme. Loin de la. 

int les longues annees de la paix, on avait fortifie les lies destinees a 

•eger du cote de la mer quand les dangers de Pair n'existaient pas encore. 

.-ci, on avait tache d'etablir une defense pendant les mois qui prece- 

;edarauon de guerre, sans pouvoir trop se servir de 1'experience 

r aucane ville de France ou d'Angleterre ne s'etait trouvee dans la 
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situation de Venise. II ne s'agissait pas seulement de proteger la vie des citoyens 
et quelques monuments ou quelques ouvrages militaires. Ce qu'il fallait couvrir, 
c'etait toutes les pierres de la ville ; ses basiliques, ses palais, ses marbres, ses 
mosaiques, ses splendeurs de lumiere et ses coins d'ombre. On s'y mit avec 
fievre, avec une ardeur de toutes les minutes, sans defaillance, et ce fut surtout 
1'ceuvre admirable de la marine italienne. On organisa la defense un peu partout, 
sur les lies, sur l'eau, sur les totts et dans Fair, d'ou presque tous les veilleurs de 
ces premieres heures finirent par tomber foudroyes au sein de la lagune aimee. 
Us dorment a l'ombre des cypres dans le petit cimetiere de SanMichele, et toute la 
douceur tendre de la lumiere venitienne enveloppe leurs fiers tombeaux. 

L'une des plus grandes difficultes etait de percevoir de loin le bruit du 
moteur qui, sur mer, est bien moins sensible que sur terre. Les plus 6tranges 
engins furent inventus pour entendre la lointaine menace, jusqu'a ce que les 
manns s'apercurent que le plus parfait des engins etait encore leur ou'ie exercee a 
recueillir sur Feau tous les frissons mysterieux des ondes sonores. Des postes, des 
guetteurs solitaires, de veritables petits camps furent Stablis sur tous les toits et sur 
toutes les terrasses. Et Venise veillait avec le cceur de ses soldats. On perfectionna 
le tir des batteries anti-aeriennes, des projecteurs, des fusils destines a cette 
chasse particuliere, on crea dans l'eau tout un r6seau d'avertisseurs telephoniques, 
invisible bouclier qui enveloppait la ville comme un cercle enchante. Toute 1'ame 
vivante de I'ltalie flottait dans le miroitement de cette lagune en armes. 



Chaque monument de Venise devint 1'objet d'un soin religieux, Des 
grands piliers surgirent pour soutenir les greles arcades du Palais des Doges, et 
chaque fenetre eutsa cuirasse. L'inteneur de Saint-Marc etait dans le bas hensse 
de bastions et d'enormes travaux de protection en bois ou en sable, et les saints 
des mosaiques contemplaient d'en haut, sans comprendre, cet inconcevable boule- 
versement de leur antique demeure. La facade fut recouverte en grande partie 
par un gigantesque echafaudage; mais une difficulte d'ordre gen6ral consistait 
dans l'extreme faiblesse du sol v6nitien, qui risque de s'effondrer dans l'eau si 
on lui impose un poids trop lourd. Done, impossibility absolue d'elever des 
piliers assez solides pour soutenir des filets en acier, susceptibles d'une protection 
totale. Aussi les parties elevees de chaque monument devaient rester sans defense. 
Les chevaux de bronze de Saint-Marc eprouverent l'etonnante surprise de se 
voir descendre du faite de la basilique, au moyen de mysterieuses mecaniques, et 
embarquer vers l'inconnu. Ce sont les memes chevaux au rayonnement d'or qui, 
jadis, suivirent Constantin de Rome a Byzance, et qui, apres la chute de l'Empire 
d'Orient, revinrent vers les c6tes italiennes pour contempler du haut de leur 
trone triomphal les fortunes des Doges, jusqu'au jour ou Napoleon les emporta a 
Paris, d'ou its reprirent encore une fois le chemin de Venise au bruit formidable 
de la chute de l'Empire napoleonien qui s'gcroula comme celui de Byzance. 
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VEMSE. — TRAVAUX DE PROTECTION DE SAINT-MARC. 





Sptnalt delta Manna* — C'^.i'r/'j'W /g/y £v Aifitri t Lairaix. Miiaxn. 

VEN1SE, — SAINT-MARC. 
ide protection du jube des frires Massesjiie |l393| ct de I'ambon de marbre et dc porphyre de fiaudie 



LA DEFENSE DE VENISE 

'ous ces travaux etaient a charge du Ministere de la Guerre : mais le soin en 
conrle aux vieux ingenieurs venitiens qui avaient pass£ toute leur vie a regarder, 
a aimer, a caresser les belles choses sacr6es de leur ville. lis coulerent du fort ciment 
entre la voute des cinq coupoles de Saint-Marc et les mosa'iques qui les revetent 
i lmterieur, de facon que celles-ci se trouverent protegees par une cuirasse 
nouvelle. Et on reconnut vraiment la valeur de cet ingenieux protecteur iorsque, 
le 24 octobre iai5, une bombe d'avion ecrasa d'un seul coup la voute trop 
frele au-dessous de laquelle s'etalait la splendeur somptueuse de la fresque de 
Tiepolo dans l'eglise des Scalzi. Pour proteger ies parties plus accessibles de 
chaque monument, on employ a, avec le bois et le sable, un mat6riel nouveau : 
les algues marines, disposees en grands matelas qui avaient l'avantage d'etre a 
peu pres incombustibles en cas d'incendie. 

Tout ce qui pouvait etre emporte, le fut. II y eut d'abord quelque resistance 
farouche du cote des citoyens qui ne pouvaient se resoudre ja voir partir, fut-ce 
pour une necessite absolue de protection, leurs tresors. Mais, toute opposition 
populaire cessa lorsque, le 4 septembre 191 5, une bombe incendiaire vint eclater 
a quelques metres de la porte centrale de Saint-Marc. Venise, ou les palais s'ap- 
puient sur des pilotis plonges dans l'eau et la iange de la lagune, etant privee de 
souterrains : protecteurs, les tableaux durent entreprendre les longs voyages vers les 
terres sures de 1'arriere. Les chefs-d'oeuvre des Bellini, du Titien, de Carpaccio, de 
Veronese, du Tintoret... se mirent en route entoures par les soins religieux de l'Ad- 
ministration des Beaux-Arts, et sous la savante et vigilante direction du maitre 
M. Corrado Ricci. La Marine a garde un document precieux de cet exode, en 
suivant avec 1'objectif photographique les peripeties de l'Assomption du Titien 
jusqu'a la terre ferme. Et rien ne tut plus emouvant que la tendresse d6licate 
dont les hero'iques enfants de la mer, qui chaque jour exposaient leur vie sur l'eau 
ou dans l'air, entourerent cette divine image de beaute nee du g6nie sacre de 
leur race, 

*** 

Cependant les incursions ennemies se poursuivaient avec la meme tenacite 
brutale, toujours. Apres les violents bombardements de juin et juillet 191 5, on 
eut quelques semaines de repit. Mais le 24 octobre, la fresque lumineuse des Scalzi 
s'eteignait a jamais sous les coups des Barbares, Ce furent environ deux cent cin- 
quante metres carres de divine peinture qui s'en allerent en poussiere. Le s3 juin 
ig!6, un hydravion autrichien laissait tomber deux bombes sur San Francesco 
della Vigna, l'eglise batie a l'endroit ou FApotre Saint Marc entendit un jour 
une voix d'ange lui murmurer dans le silence des vignes solitaires qui paraient de 
leur douceur ce coin de la lagune : Pax tibi Marce, Evangelista melts. Une bombe 
endommagea le campanile, une autre ouvrit deux larges breches dans le mur de la 
sacristie dont les pierres lancees a i'interieur demolirent les grilles en fer forge, 
souleverent les dalles en marbre du plancher, ruinerent tout ce qui fut atteint par 
leur violence. L'enumeration des dfigats soufferts par Venise, si on voulait la donner 
complete, serait assez longue ; Santa Maria Formosa fut devastee par le feu, arasi 
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que la coupole de San Pietro d'Olivolo. A ces honteux trophees l'Autriche peut ajou- 
ter l'hopital civil, 1'Institut du Bon Pasteur, l'Asile des Vieillards. L'aigle brutal et 
aveugle des Habsbourg s'acharnait en meme temps a dechirer la grace antique des 
pierres et la frSle existence des infirmes, sans parvenir jamais a endommager 
serieusement aucun ouvrage militaire. II y a une forme de courage que les Autri- 
chiens possedent au m§me degre que les Allemands : le courage de la lachete. Leurs 
avions arrivaient d'habitude vers le soir, un pen apres le coucher du soleil, et quel- 
quefois a 1'aube. En general les bombes tombaient au moment ou i'avion arriv6 sur 
le ciel de Venise et repere par les postes de defense virait en hate pour prendre la 
ruite. Jetees ainsi, aveuglement, elles parcouraient presque toujours une ample tra- 
jectoire et venaient tomber jusqu'a cinq ou six cents metres de leur objectif. Un 
prisonnier nous decrivit ce systeme, qui excluait toute possibility de viser directe- 
ment les points militaires et livrait la ville a la destruction aveugle des brutes. 
L'obscurite' ne permettait que rarement aux defenseurs de prendre en chasse les 
avions ennemis. On dut avoir recours a un moyen de defense indirect, en atta- 
quant par reprfisailles les bases navales ou aeriennes de l'ennemi. Mais nos avions 
de marine prenaient leur vol heroique en plein jour, afm de pouvoir viser directe- 
ment comme il convient a de braves soldats les objectifs strategiques. Dans ces 
lumineuses excursions l'escadrille franchise preta souvent son vaieureux concours 
aux escadrilles itaiiennes : le sang qui fut verse" dans ces communes attaques 
aeriennes consacre a tout jamais la fraternite de race des deux peuples. L'histoire 
sa rtg la nt e de ces luttes est raco-rie dans une brochure omaelle de la Marine 
rient de parai' sst la qy'on peut lire comment moururent 

dams ie del de Venise le ptlote francais Roulier et le pilote i tali en Garassini. Au 

it s'etre recueillie dans le coeur d'un jeune 

' de marine hi: aussi. heros tadturne des premiers mois de preparation . 

t le camarade de d'Annunzio ; son nom 6tait Giuseppe Miraglia. 

e del inlassablement, vers Trieste, vers Pola, pour surveiller sans 

set sans defaillance les mouvements de l'ennemi-, tout ce qu'il recueilfait dans 

rem obstines et dans son ame silencieuse, au cours de cette randonn£e heroiique- 

ment patiente, lui servait en revenant a donner une flamrne plus haute a l'ardeur des 

camarades, une perfection plus delicate a tous les details de la defense. Giuseppe 

Miraglia perit, comme tant d'autres, devant la ville que son coeur protegeait. 



Et voila qu'a cette heure l'ennemi, si souvent repousse sur mer et dans l'air, 
s'approche par voie de terre. Toute la force allemande vient heurter aux portes de 
Venise . On crut un instant que la defense sur les iignes avancees serait impossible, et 



(l) Le Ministere de !a Marine a publie aussi un precieus recueil photographique de documents concernant la 
detensedes monuments. Son auteur, Ugo Ojetti, est bien connu par tous les francais qui ont visite Venise en guerre 
et ie front italien, Et Ugo Ojetti n'a pas seulement prepare ce livre qui, grlce au soin patriatique du Ministere de 
a Marine, restera parmi les souvenirs les plus interessantsde la guerre : il a lui-me'me concribue mieus que persorme 
a organiser, comme officier, la defense qu'il devaitillustrer comme ecrivain. 

li 




!■• ( {fi t10 SfK.iaJ* dtlln Marina. — Copyright j /; by At/ten e L 



VENISE. — PALAIS DUCAL, 

TFAVAUX DE PROTECTION DE l'eSCALIER DES GEANTS ET DES STATUES u'aDAM ET EVE, 

SCULPTEES EN 1462, PAR ANT. RIZZO. 




P&. Uficic Speiialc ddla Marine. — Copyright iatj by Aifieri t Lacroix, Miiar.o. 

VENISE. — SANTA MARIA GLORIOSA DEI FRARI. VENISE. US ECLAT DE BOMBE CONTRE LE 

PROTECTION DU MONUMENT DU DOGE NiCCOLO TRON. MONUMENT DU DOGE VALIER. 




Pit. Ujfiiio Sptsiate delta Marina. — Copyright /pi? by rtlferi e Lacraix, Mitatio. 
VENISE. — TRAVAUX DE PROTECTION DU MONUMENT VENISE. — EGLISE SS. GIOVANNI E PAOLO. — TRAVAUX DE 

DU COLLEON;. PROTECTIONDUMONUMENTmiDOGEANDREAVEtiDRAMJN. 



■to 



LA DEFENSE DE VENISE 



roovions Finsurmontable horreur de voir la grace fragile de Saint- 
illee par Ie contact lourd et brutal du barbare envahisseur. Allemands, 
5. Bulgares, Turcs sont la qui guettent de pres la douceur d£fendue de 
fa iagune et revent au pillage destructeur. 
Meme les Turcs!.,. 

Quel rfile humiliant et honteux que celut de cet Empereur allemand, 

raint aujourd'hui, par son orgueil de dement et sa politique de proie, d'essayer 

— vaine entreprise — de maintenir Jerusalem, le sanctuaire de la chretiente, sous 

griffe sanglante du Turc et de lancer contre Venise ces memes hordes musul- 

nanes contre iesquelles la Republique des Doges aftirma pendant des siecles 

sa puissance chretienne dans les mers du Levant. 

Role sinistre qui sied bien a la convoitise etfrSnee du pangermanisme. 
Mais l'armee italienne, pleinement ressaisie, affirme de nouveau son 
roisme national sur les bords ensanglantes du Piave... son Verdun. Venise, 
ille morte, est aujourd'hui encore une fois ville de gloire, L'ame patricienne des 
Doges veille aux bords de la Iagune. 



Decembre. 1017. 



Paul SAVI-LOPEZ. 

Directeur 
de Vinttitut Italicn de Paris. 





LA BEAUTE DE VENISE 




« O Venise! Vemse! Quand tes mur allies de niarbre seront de niveau 
a avec tes ondes, le cri des nations s'elevera sur les mines de tes palais, et, sur 
« les bords de la tner agitee, il y aura une grande lamentation ! » 

es paroles de Lord Byron, ecrites au moment ou la Reine de l'Adriatique, 
captive de 1'Autriche et traversant une des phases les plus tristes de 
son histoire, languissait, laissant tomber en poussiere Tor de ses 
domes, abandonnant a la vetustS les demeures de ses patriciens 
pour la f nnees et . xs paroles qui, lorsqu'elles 

Tiaient apparemment que la crainte exaltee 
d'un poete et n'6taient que la piainte d'une ame inquiete gfimissant 
irissable B- :amnee par la lot du Destin, prennent a 1'heure 

presente une signification prophetique singulierement troublante. 

L-j monde eutier, en eftet, a les yeux fixes avec angoisse sur cette fragile 
et miraculeuse relique du passe, source de joie pour tous ceux qui ont le culte de 
l'Art, sur cette cite depuis tant de siecles vantee, admirSe, celebree a l'envi, et 
se demande anxieusement quel sort lui reservent les avatars d'une guerre abomi- 
nable et d£vastatnce. 

Deja Venise porte les marques, glorieuses sans doute mais combien deplo- 
rables, d'une participation a la gigantesque lutte que soutiennent les peuples 
civilises, fraternellement unis pour la defense du Droit et de la Liberte. Deja ses 
monuments, sculptes par le ciseau des maitres et que tant de chefs-d'oeuvre 
pieusement conserves eussent du rendre inviolables, ont ete atteints par des coups 
dont la sournoiserie et la lachete demeureront eternellement sans excuse. Deja son 
nom est inscrit sur le livre des villes mutilees, livre sublime que nos generations 
militantes legueront en heritage a la posterity vengeresse. 

Venise figurera-t-elle au nombre des villes martyres? 
Apres Ypres qui, elle aussi, eut des jours de prosp6rite rayonnante, apres 
Reims, jadis cceur de la France feodale et royale, verrons-nous 1'antique berceau 
desDandolo et des Foscari aneanti, broye par l'ouragan de fer et de feu ? Verrons- 
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LA BEAUTE DE VENISE 

ilieu des decombres fumants du Palais des 

iflbc- mpanile de nouveau ecroul<§, et la Basilique, 

s ■' Le chant de Childe-Harold, d'un 

:-il pour nous une stupe- 

jne bouche inspiree, 

et entendre ilation. de revoke et d'horreur, 

« s"ele ver stir les bonis de la mer apxee 

efle catastrophe sans un inexprimabte tres- 

eats de la terre, le seul peut-etre, vers 

«nje. comme en no pole ebkmissant et magne- 

•Mt resta parte, a trs -icissitudes, 

origjaale et Trasnenr sans rza^e. Quelle* jalousies neveilla-t-elle 

irises ne fat-elk pas lobjet ? Les Etats qu'ombragea sa puis- 

centre du commerce du monde, elle 

" l' er : hommage a son genie ; ceux qu'elle subjugua 

reconnurent sa sagesse et ne parvinrent pas a la hair ; ceux qui, plus tard, la vain- 

quirent et, successivement, la dominerent, subirent l'ascendant de ce charme 

magique par quoi elle s'imposa toujours. Elle sut, au cours des temps et selon les 

circonstances, briller d'un eclat divers et continuel, tour a tour altiere conquerante, 

foyer de lumiere et de beaute, capitale du luxe etdu plaisir, patrie du reve et de 

l'amour. Elle eut pu, comme Paris, adopter pour embleme une galere qui se rit 

des orages et flotte sans sombrer jamais. Elle choisit la Fortune, nue comme la 

Verite, pivotant sur l'axe du Globe et offrant a tous les vents une voile d'or. 



Les origines de Venise remontent a ces epoques lointaines et troublees ou 
les Romains qui peuplaient la region comprise entre le Piave, les Alpes Juliennes 
et les monts Euganeens, contraints de iuir devant les invasions lombardes, cher- 
cherent un asile dans les ties de la lagune. 

Origines incertaines, melees a celles d'autres localites au debut au moins 
aussi importantes que la future metropole et qui, comme Torcello, Burano, 
Murano, Malamocco, Pellestrina, Chioggia, subsistent encore, les unes reduites a 
quelques masures eparpilleesa 1'entour d'une venerable eglise, les autres agglom6- 
ration confuse de maisons habitees par des pecheurs et refletant leurs murs 
delabres dans l'immobilite des eaux somnolentes. 

C'est au debut du ix« siecle que Venise, a la suite d'une guerre de resistance 
ui rassembla dans un meme effort toutes les ties du littoral, de Grado et de Gaorle 
.lure du P6, contre le carolingien Pepin, devint le siege d'un gouverne- 
ment et fut reellement fondee. 

developpa vite, eut une flotte nombreuse, hardie, intrepide, qui 
mers et lit connaitre son nom dans les pays les plus recules. Placee 
:s Francs et Constantinople, elle leur servit d'intermediaire et fut 
I' Europe. 
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comme des trones et formidables comme des citadelles. L'exportation de ses 
denrees se chiftrait annuellement a dix millions de ducats et les benefices qu'elle 
realisait a quatre, somtnes 6normes pour l'epoque. Bruges, avec qui elle etait en 
fetroits rapports, Bruges, en ce meme temps, principal centre industrielet commer- 
cial de l'Europe septentrionale, pouvait a peine entrer en comparaison avec elle et 
faisait, i. cote de l'astre souverain, Feffet d'une constellation pale et tributaire. 



La prise de Constantinople par !es Turcs, en 1453, jeta une ombre facheuse 
sur ce tableau magnifique. Venise ne faiblit pas tout d'abord sous la pression 
ottomane. Meme, opposant aux Infideles une superiority invincible, elle r6ussit a 
leur enlever la majeure partie de la Moree. En 1483, elle deploya son drapeau 
sur les remparts de Zanthe. En 1489, une transaction heureuse mit File de Chypre 
en son pouvoir. 

Gains scpcrflus! La """"' mnsolmaDe n'en pesait pas moins lourde- 
ithI sor Twnam 3e la RjefmbEqae en r.er. - L'orage sVmaacelak. 2'en allait 
etre fait bientot de cette prosperity merveilieuse qui avait etonne le monde. 

A la fin du e, la destinee se retouma contre Venise. La decouverte 

de nouvelles routes maritimes conduisant aux Indes, fit passer une grande partie 
du commerce entre les mains des Portugais. Le coup fut fatal. II marqua pour 
la Reine de 1'Adriatique l'heure du declin. 

Attaquee violemment par les Turcs, elle fut d^faite et contrainte a signer avec 
Bajazet II, en i5o3, une paix humiliante qui lui couta la Moree. En i5og, elle 
essuya !e desastre dAgnadel qui Fobligea a demander grace a la Ligue de 
Cambrai. Elle n'eut pas plus de chance dans les combats qu'elle soutint avec 
Charles-Quint et Francois I™. 

C'est alors que Ton vit s'ope>er en elle une Evolution admirable. 
Quand Venise eut eprouve ces irreparables revers, quand elle eut compris 
que ses ambitions guerri£res etaient condamnees sans retour, elle relegua au second 
plan de ses preoccupations les visees conqu£rantes et, se drapant noblement dans 
des atours fleuris, elle saisit le sceptre des arts. Elle cacha sous les dehors riants 
de cet epanouissement nouveau les mecomptes de sa d^cheance coloniale et les 
blessures que lui faisaient sans relache de terribles ennemis. Elle montra dans 
l'infortune une majeste impressionnante et remplaca avec une serenite hautaine les 
fleurons tombes de sa couronne de fer par autant de faisceaux radieux qui lui 
composerent un diademe etincelant et sumaturel. 

Toutefois, il faut le dire, la decadence de la puissance militaire de la 
Republique n'eut pas le caractere precipit6 et decevant d'une deroute. Venise 
defendit pied a pied son empire et ne se laissa arracher que l'un apres 1'autre ces 
pays de clarte oii elle avait apport6 sa civilisation bienfaisante, qu'elle avait aimes 
et polices a son image. Elle resista heroiquement a l'envahisseur toujours plus 
nombreux, plus audacieux, plus fort... Parfois meme, elle vainquit... 

Mais ses vraies victoires, pures et eclatantes revanches sur le sort des 
batailles, c'etaient maintenant Giorgione, Titien, Sansovino qui les gagnaient. 
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-hefs illustres, qu'avaient precedes 1'avant-garde des Antonio de Messine, des 
Gentile et Giovanni Bellini, des Carpaccio, des Marco Basaiti, des Cima da 
Conegliano, des Catena; des Lombardi et des Moro Coducci; des Massegne, des 
Buon et des Ant. Rizzo ; — qu'entourait i'elite des Palma ie Vieux, des Sebastiano 
del Piombo, des Marconi, des Lorenzo Lotto, des Pordenone et des Bordone ; des 
Al. Leopardi; — qu'allaient suivre leTintorer, ce colosse, et le fastueux Veronese 
etle divin Palladio; et les Scamozzi et les Baidassare Longhena et les Girolamo 
Campagna et les Vittoria et combien d'autres, Victoires immortelles, remportees 
non plus par la force brutale de ce qui rue, de ce qui ecrase, de ce qui extermine, 
mais par la douce magie de la forme et de la couleur, par Ie sourire du marbre 
devenu chair, par le miracle harmonieux des proportions et des lignes. Victoires 
retentissantes, qui honorerent Venise plus, peut-etre, que ses succes de naguere, 
la rev6lerent sous la plus belle face de son genie et lui acquirent a jamais le 
culte et ('adoration de l'Humanite. 

Siecle d'or, temps heureux, ou, le long du Grand Canal sans cesse pavoise, 

miroir de splendeurs que notre imagination a peine a reconstituer, 1'existence 

s'ecoulait dans une feerie perpetuelle, ou le plaisir etait de choix, oil chaque 

Venitien pouvait dire, comme 1'Aretin, qu'il avait Time d'un roi ! De la vie que 

menaient les contemporains de tant de gloires, Priscianese, l'un des commensaux 

du Titien, nous donne une idee dans une lettre dont void la substance : « Je fas 

invite au mois d'aoiit a un grand festin chez messer Tiziano Veccelli, grand 

peintre comme chacuii sait et amphitrvon des plus charmants, pour celebrer cette 

maniere de fete qu'on appel jrquoi, ferrer l'aout, Urrare agosto. 

as etioos dans on jardin dtiidcux, situe a une extremi: e sur Ie bord 

1'on apercott la plus joJie 7 ano. En attendant 

que ible fut dressee sous les o~ . . .1 chaleur du jour nit tombee, 

nous visi tames la maison du peintre remplie des plus merveilleux tableaux du 

monde. Puis, quand vim la Eraicheur du soir, nous vimes tout-a-coup la mer se 

couvrir de musiciens et de chanteurs, qui, meles aux plus belles filles de Venise, 

commencerent une serenade qui se prolongea jusqu'au milieu de la nuit... Quant 

au festin, il fut aussi delicat que bien ordonne : les vins fins et les gais propos n'y 

manquerent point. . . Au dessert, on me remit inopindment une lettre ou etait vantee 

la langue latine aux depens de la langue toscane. Je la lus. Alors 1'Aretin s'emporta, 

fit en paroles une sortie des plus brillantes, en attendant de confier a l'encre et au 

papier son courroux litleraire. Enfin, tout se passa en joie et en liesse... » 

L'Aretin, ce genie etrange et fulgurant, 1'Aretin qui declarait cyniquement : 
1 Avec un bout d'aile et quelques rames de papier blanc, je me moque de 1'uni- 
vers ! », ecoutons-le faire, a son tour, le tableau de Venise, sa patrie d'election. 
C'est au Titien qu'il s'adresse : n Je me croise les bras, dit-il, je les pose sur la 
corniche de ma fenetre. La poiirine et le corps presque en dehors, je regarde un 
beau spectacle, cher compere ! 

<t Des nacelles sans nombre, chargees d'orangers et de Venitiens, voguent 
vers le Grand Canal; cette eau, dont 1'aspect rejouit tous ceux qui la sillonnent, 
semble se rejouir a son tour de porter une foule inaccoutumee... On applaudit, on 
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a ses affaires, jette un coup d'ceil et donne un battement 

e tourmente et fatigue, je leve les yeux au del! 

ou Dieu l'a cree, jamais le del ne rut orne de si belles 

ralles lumieres! Un del a faire envie aux artistes, a ceux qui te 

fie, compere! Les maisons de pierre semblent palais de feerie;ici, la 

esplendit pure et vive ; plus loin, elle parait vague et eteinte. Sous 1'ombre 

:e des nuages charges de vapeurs denses, les edifices prennent mille appa- 

ices merveilleuses-, a droite, un palais se perd tout entier et se noie dans une 

r.:e d'C-bene obscure; a gauche, les marbres rayonnent et etincellent, comme si 

le foyer solaire avait quitte le firmament-, dans le fond, un vermilion plus doux 

colore les toitures! Miraculeux coups de pinceau! Nature, maitresse des maitres ! 

Comme les palais se decoupent sous un ciel d'azur! Quels clairs-obscurs ! Quelles 

ombres transparentes ! Quelles saillies puissantes ! Quelles teintes sombres ! Je sais 

que votre pinceau, Titien, est le rival de la nature et son fils bien-aime ; aussi 

m'ecriai-je par trois fois : « Titien! Titien! ou etes-vous? » 

Francesco Sansovino, le Sauval venitien, ecrit dans son livre Delia cose 
notabiliin Venetia (Venise i56i), ouvrage ou Ton releve une quantite de details 
interessants sur la Cite des Doges et les moeurs de ses habitants : « II n'est pas de 
ville en Europe qui ait plus de palais et d'une plus grande etendue, lesquels nous 
appelons maisons par modestie, reservant le nom &e,pala\\o a la demeure de notre 
doge. Si Ton parcourt les principales villes d'ltalie, Rome, Naples, Milan, Genes, 
Florence, Bologne, etc., onn'en trouve pas une qui puisse presenter plus de trois 
ou quatre logis meritant vraiment le nom de palais, tandis qu'a Venise ils se comp- 
tent par centaines. Nos vieux auteurs assurent que nos ancetres, voulant montrer 
leur union et leur egalite en toutes choses, construisirent leurs maisons egales en 
hauteur. Cependant, le commerce ayant fait croitre les richesses, elles furent 
exhaussees selon le caprice de leurs possesseurs. 

« Presque tous nos palais s'elevent dans les meilleures places et aux plus 
beaux points devue de la cite. La plus grande partie sont batis sur 1'eau et bordes 
par un quai. Leurs fen^tres sont closes non pas, comme ailleurs, avec de la toile 
ciree ou de papier, mais bien avec de tres blancs et tres forts verres, enchass^s et 
arrets dans du fer et du plomb. Cette singularite ne se remarque pas seulement 
dans les principaux edifices : elle s'etend au moindre bouge et cela a I'ebahissement 
des etrangers qui admirent tant de richesses. Ces verres sortent de nos fournaises 
de Murano... 

« L'interieur des maisons est d Score avec une magnificence egale a celle de 
1'exterieur. J'ai vu vendre a l'encan les vieux meubles d'un de nos patriciens qui 
eussent £te trop beaux pour le plus somptueux des grands dues d'ltalie. » 

Cette Venise du xvi»siecle, si digne, si altiere, si grave aumilieu de son luxe 

prodigieux et de ses continuelles rejouissances, si differente encore de la Venise du 

;vni« siecle dissolue et follement licencieuse, est celle que connut Henri III, en 

J89, quand if revint de Pologne en France par lltalie. La Serenissime Repu- 

aiqoe fit au roi une reception pompeuse. Elle le logea au palais Foscari, dont la 

■■■■boa particuliere a un coude du Grand Canal permettait d'embrasser du regard 
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« une longue suite de monuments et toute l'animation qui se deroulait a droite et 
a gauche. » Plusieurs tableaux nous ont conserve le souvenir des fetes qui furent 
donnees en l'honneur du fits de Catherine de Medicis, et des inscriptions relatent 
son passage, gravees dans les vieilles pierres des monuments qu'il visita. 

Neuf ans auparavant, Montaigne, 1'un des premiers pelerins de 1'Italie qui 
aient note leurs impressions de voyage, avait passe" quelques jours dans la Cite" 
des Doges. II avait eu toute sa vie a une faim extreme de voir Venise ». « II la 
reconnut, et toutes ses particularites, avec une extreme diligence. La police, la 
situation de l'arsenal, ta place Saint-Marc et la presse des peuples etrangers lui 
semblerent les choses les plus remarquables. » L'auteur des Essais voulut entre- 
tenir quelques courtisanes : « II y en avait un nombre respectable, dit-il, cent 
cinquante environ, faisant une depense en meubles et vetements de princesses. » 
A la fin du xvi" siecle, la Republique avait perdu Nauplie, Tile de Chios, 
Paros. L'ile de Chypre n'avait pu £tre sauvee par le valeureux Bragadino. Toute- 
fois, la flotte venitienne prit une part preponderante a la fameuse bataille de 
Lepante, que gagna Don Juan d'Autriche et qui endigua pour assez longtemps le 
not ottoman. Et cette victoire fit revivre sur la place Saint-Marc les enthousiasmes 
des anciens jours de gloire et de puissance militaire. 

Durant plus de la moitifi du xvn° siecle, Venise soutint avec honneur sa 
reputation de ville d'art opulente et magnifique. De bons peintres, des sculpteurs 
de rneriie, d'habiles artisans marcherent sur les traces de leurs immortels devan- 
ciers. Une legislation encore rigoureuse, une administration avisee veillaient jalou- 
sement au mainnen des usages, perpetuant les coutumes, gardant les habitudes de 
ces innombrables ceremonies religieuses et civiles qui entretenaient la noble cite 
dans le culte de ses traditions et dans le respect de soi-meme. Armature splendide 
qui devait en imposer a Louis XIV et le porter a preter son appui en 1669 a la 
Republique de nouveau attaquee par les Turcs. Le Roi-Soleil n'alla-t-il pas jusqu'a 
introduire parmi les merveilles du pare de Versailles un second Grand Canal ou 
evoluerent des gondoles? Les rapprochements ne manquaient pas entre la cour de 
France et Venise : meme recherche fastueuse, mernes gouts pour le luxe, pour 
les arts. D'ailleurs, la Serenissime Republique 6tait entree en coquetterie avec 
Louis XIV des le debut de son regne. Quand le jeune souverain, menant triompha- 
iernent sa campagne des Flandres, s'6tait empare de Lille, elle lui avait envoye 
une armure fabriquee a Brescia par Garbagnani et sur laquelle etait figure le 
siege de la place, 

Cette reprise d'hostilites avec les Turcs ne fut pas heureuse. Malgre le 
secours du due de Beaufort, venu avec seize vaisseaux et treize galeres, Candie 
tomba au pouvoir des Infideles. Les Venitiens, il est vrai, compenserent cet echec 
un peu plus tard par les succes que F. Morosini remporta en Grece et par la 
conquete de la Mor6e que leur adjugea le traite de Carlowitz. Avantages 
6phemeres qui furent annules en 17 18 par le traite de Passarowitz. 
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*te elegante qui peuplait les arcades des Procuracies et se repandait 

■CcS^ers la d 3 h° T ^l™™' ^ re,acheme <* Grange, un entrapment 
ere vers la debauche se faisaient remarquer dans les mceurs L'aristocratie 
qu, avait, durant tant d'annees, justifie sa domination par ses ,a nt ^ 

patnotisme, donna* des signes evident* de degenerescence. A cette dTenhe 

set et , d exceIient a,oi qui - jadis ' avait ***** * «** '<* Ltz^ 

succedan one licence que nen ne semblait pouvoir desormais refrener. Un"S 
ounce mcroyable, une legerete cymque remplacaient la mesure et la g"av itf de 

pJSduSTo ' tmt PlUS CeUe * qUe V " TOn ^ aVait peinte - plaLnd du 

ravorl vera'e "" S ° Unimte et n6 ™ ns majestueuse, couronnee de 

a\ons, \ etue de sore et de perrer.es, posant sur le Globe, d'un geste imperieux et 

c£ *£gue«e magique, mais une courtisane passant Ls vergogne de 

■oassade du comte d'Avaus, et Amelot de la 

-edecetteseconde evolution, 

« Le Camaval. ecrit le premier, est 

■moors. Toutes les Yenitiennes ont des galantenes et 

saison. mille moyens de tromper Ieurs maris qui leur 

IHlar^V -, 0rHUe ] anUitappr0Cheet ^ e !e divertissement de la 

ienn' C h deS f r6duits » «n™ce; on appelle ridotti les lieux 

blesse tient la banque du ,eu ouverte pour ceux qui se presented II T a 

RKSXid V r nlSe °", ' eS , n0bkS J0Uent - Partk "' ier t0U(e ''-Se. Mai 
le principal reduit du Camaval est dans une maison proche de la place Saint-Marc 

ou le monde afflue des que I'heure de la promenade est pass^ Le publ c y 2 

« nombmux que Pon ne pent souvent se rendre d'une chambre a 1'autre et epen 

sou^emio "" \T- be " C0UP P,US Srand ^^se. Les^/^vont 

souvent jouer au reduit et n'ont pour tout deguisement qu'un loup de velours » 

Amelot de la Houssaye parle longuement du peuple de Venise « fouie 

d'a bb Jml/n 1 W T ^ C ° UrtiSaneS ' dB J0UeUrS " de C ™ Upi -' cle JadasS 
d abbes mignons, d'entremetteurs, de parfumeurs et de comediens qui vont 

yiennent^ intnguent, escaladent, volent, trichent et assassinent sous les yeux 
inquisitonaux du Conseil des Dix. » 

La Reine de l'Adriatique etait en train de devenir la capitale du plaisir et 
elk allait temr ce rdle pendant un siecle avec une virtuosite et une maestria au 
moms egales a 1 autonte, a 1'aisance supreme qu'elle avait deployees pr6ce- 
demment Tout ce qu',1 y avait eu en elle de noble et de grand ayant disparu, elie 
regna par la grace, 1 esprit, la galanterie, les seductions mondaines, et ce regne fut 
etincelanta defier toutes les comparaisons et tous les reves. 

Les peintres furent Palma le Jeune, Padovinano, les Tiepolo, coloristes 

ingtoieux, brosseurs experts de toiles immenses, de fresques largement et spiri- 

sllernent touchees; Canaletto, Guardi, paysagistes amusants, pleins de verve: 

"Osalba Camera, portraitiste delicat, et Pietro Longhi, compositeur adroit, 

icteur de scenes de mceurs pittoresques et piquantes. Ses ecrivains, 

: 1 Anstophane venitien >, et son frere Gasparo Gozzi j Goldoni « le 

39 



L'ART ET LES ARTISTES 

Menandre italien »; Giuseppe Baretti, journaliste fin et disert, Lorenzo d'Aponte, 
Tami de Mozart, et Casanova l'mimitable narrateur. lis reproduisirent a qui mieux 
mieux dans leurs tableaux, dans leurs memoires, dans leurs vers, l'image de cette 
Cythere moderne ou la vie s'ecoulait comme emportee par un tourbillon vertigi- 
neux et diapr6, de cette cite; perdue de volupte et dissolue jusqu'au paradoxe, 
c ou l'eglise etait un spectacle, le confessionnal une cour d'amour, la justice un 
tripot, le mariage une bouftonnerie ; ou 1'on se moquait de tout, ou 1'on riait de 
tout, du passe et de l'avenir en ce monde et dans l'autre ; ou le present, la bonne 
chere, le jeu, les joiies femmes et la rnusique tenaient lieu de tout; ou la folie 
triomphait avec la gaiete et l'ivresse au bruit des grelots, des battes, des sifflets et 
des mandolines. » 

Et cette ville, qui eut du soulever l'anatheme, hit encore le point de mire de 
l'univers. On y accourut, on vint s'enivrer dans cette ile enchantee, y Jeter son or, 
y perdre la raison, Venise tut non seulement le paradis des libertins, mais aussi 
le but de curiosite des plus hautes intelligences. Montesquieu s'y rencontra avec 
Law. Le cardinal de Bernis, le president de Brosses, Jean-Jacques Rousseau, 
1'Anglais John Moore, l'Allemand Maier, le Prussien Archenholtz hirent attires 
par ce milieu extraordinaire et voulurent observer de pres ce peuple sensuel et leger, 
dont l'idiome meme avait change, e;tait devenu « unmurmure plut6t qu'un langage, 
u» begaiement semblable au gazouillement des oiseaux et non aux discours de 
l'homme.j Ainsi se trouva justified cette exclamation d'un poete, tSmoin oculaire de 
ce ravo~nemen: ~. « O Venetia! tu sei il sorri^o del mondo ! 

OV: ; : le soorire du moade ! > 

e fortune n'etait qu'en is., b el ;achait une de 
ces vastes anarchies qui edatent a Theure supreme des nations. La Republique, k 
la fin du xvin* sieclt. us de son vaste empire de naguere que quelques 

possessiocj - eptentrionale. Malgre ses tares profondes, en depit de 

ses debordements et du ; it de ses mceurs, elle etait rest£e foncierement 

: . . :r.ee a la hierarcbie des castes et dedaigneuse des autres Etats, 

s'illusionnant, se laissant prendre a ce mirage de domination fragile qu'exercait son 
eternelle beaute\ La Revolution Francaise avec ses terribles et salutaires lecons, 
avec son programme de regeneration sociale, la lalssa sceptique pour ne pas dire 
indiflerente. La Proclamation des Droits de VHomme lui sembla «un cri arrache au 
peuple par de vieilles souffrances, une plainte destinee a demeurer sterile et 
vaine. » 

Plus grandissaient les rumeurs politiques qui s'elevaient dans le nord de 
1'Europe et plus la ville, etourdie et insouciante, toujours livree a ses plaisirs, se 
fermait les yeux pour ne rien voir et les oreilles pour ne rien entendre : <t Chaque 
bouftee de vent qui passe les Alpes, ecrivait Carlo Gozzi, amene quelque mot 
nouveau. Celui d'egalite arrive au sein d'un nuage orageux. On cherche a le 
comprendre, on le commente de cent facons. Je le tourne et le retourne sept fois 
dans ma tete et plus j'y songe, plus je trouve de motifs pour ie considerer comme 
une reverie philosophique. » 

Cet orgueil aveugie devait etre chatie par Bonaparte. Au moment de 





ANT. DAL ZOTTO. 

STATUE DU POETE COMIQLE CARLO GOLDONI ([707-1793), 
SUR LA PLACE SAN BARTOLOMEO, VEN1SE. 



4 1 




GIAMBATT1STA T1EP0L0. — rencontre d'antoine et de gleopatre. 
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Villa ValmAtam (Pbnsttri*}. 
DOMENICO TJEPOLO.— costumes venitiens. 
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CANALETTO. — vue r>[" palais ducal et pe la pjazzctta. 




GUARDI* — VUEDEVENISE, 

Le Cannareggio. — A gauche, PEglise San Geremla et le Palais Labia Ifrtgques de G.Tiepolo). 
Au fond, p. droits, le Ghetto. 
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l'invasion victorieuse des Francais en 1796, Venise essaya de conserver sa neutra- 
lity, Elle n'apporta pas dans les pourparlers 1'esprit qui convenait aux circonstances. 
L'attitude hautaine de ses envoyes irrita le heros d'Arcole, qui rompit les negotia- 
tions et occupa la ville le 16 mai 1797. Le dernier doge, L. Manin, abdiqua. Le 
livre de la noblesse fut brills en place publique et le lion aile de Saint-Marc, 
emblematique figure dress6e depuis sept siecles sur une colonne de granit a 
l'entree de la Piazzetta, descendu de son pedestal, alia orner une fontaine erigee 
a Paris, au centre de l'esplanade des Invalides. 

Le traite de Campo-Forrnio livra, dans !a mime annee, la Reine de 
l'Adriatique a l'Autriche. Celui de Presbourg la donna, en i8o5, a l'ltalie. 

Au mois de novembre 1807, Napoleon retourna a Venise qui le recut en 
vassale soumise et repentie. L'Empereur s'y renditparFusine. II monta, a l'embou- 
chure de la Brenta, sur une peotte d'apparat, tendue de velours rouge et ornee de 
l'aigle imperiale, avec laprincesse de Lucques, sasceur, le grand-due de Berg, le 
roi etla reine de Baviere, le prince-regnant deNeufchatel, S.A.I, le vice-roi, les 
ministres Champagny et Decres et le marechal Duroc. L'embarcation etait escortee 
de dix grandes gondoles a peu pres seroblables. Entre une double haie de 
gondoles, conduites par des barcarols vetus de satin blanc et gaionnes d'or, et de 
chaloupes surcharges de monuments symboliques, elle s'avanca vers le Grand 
Canal dont un arc colossal decorait 1'entree, tandis que les cloches sonnaient a tous 
les campaniles. Ainsi Venise se fit douce au vainqueur, effaca par cet accueil les 
souvenirs de 1797, se montra oublieuse du passe genant de Campo-Formio. 

Venise retourna a l'Autriche en 1814. En 1848, elle parvint a se lib^rer de 
cet odieux esclavage v elle proclama la republique et institua un gouvernement pro- 
visoire a la tete duquel fut mis Daniel Manin. Elle fut reprise en 1849 par Radetzky 
apres un siege de 1 5 mois. Enfin, la guerre de 1866 la reunit au royaume d'ltalie. 



Au commencement du xix« siecle, il apparaissait bien que le prestige 
seculaire de la Cite" des Doges tut definitivement perdu. Elle avait et6 cruellement 
bumiliee, depossedee d'une partie de ses tresors. Elle 6tait confondue dans le 
nombre presque incalculable des villes que Napoleon avait soumises et rangees 
sous sa loi. Mais la destinee lui reservait une compensation quasi-divine. Venise 
allait passer par une quatrieme et derniere metamorphose, devenir le Temple du 
Souvenir, le sejour mysterieux des doux songes et des fideles amours. S'elevantpeu 
a peu au-dessus des contingences de la vie reelle, poursuivant dans un silence 
ensommeille" son reve de grace et de beaute, elle allait etre le lieu d'election des 
amesavides d'ideal, le refuge des ames fleres outragees par le sort, lasses des 
banalites du monde ou offensees de ses turpitudes, le cadre choisi par les amants 
pour embellir et magnifier leurs tendresses, le modele des artistes epris de lumiere, 
captives par la fantasmagorie des couleurs. Phenix rene de ses cendres, elle allait 
aitre la pure gloire de L'apotheose et, plus que jamais, les lyres allaient s'accor- 
rr pour exalter son inegalable splendeur en un perp£tuel dithyrambe. 
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La veritable histoire de Venise au XIX« siecle, c'est celle des poetes, des 
rivains, des penseurs, des peintres, des sculpteurs, des musiciens qui ont 
frequents a l'ombre de ses palais, sous les voutes de ses eglises, qui ont vogue 
sur les eaux changeantes de ses canaux et de ses lagunes. 

Le premier et peut-etre le plus enthousiaste de tous est Lord Byron : « J'ai 
aim6 Venise des mon enfance, ecrit-il. Elle etait la cite de mon caeur, la ville 
enchanted s'elevant du sein de la mer comme un temple, le sejour de la joie et de 
la richesse, L'art magique d'Otway, de Radcliffe, de Schiller, de Shakespeare 
avail grave dans mon esprit son image... Et, bien que je l'aie trouvee dans son 
deuil, elle ne m'en est pas moins chere, plus chere aux jours de son affliction 
qu'alors qu'elle etait aux regards du monde un spectacle et une merveille... 
O Venise ! Cybele des mers ! tu te dessines sur l'horizon aerien avec ta tiare de 
tours comme la souveraine des eaux et de leurs divinit£s!... » 

Dans les salons de la comtesse Albrizzi et de la comtesse Benzoni, rares 
endroits ou se reunissait 1'aristocratie v£nitienne, Byron rencontra Canova, 
Mazzola, Maury, Lally-Tollendal, Polignac, la marquise de Groslier, le polygotte 
suedois Akerblad et l'archeologue Hamilton. 

Puis vinrent a la Cite des Doges W' de Stael, qui lui consacra quelques 
pages de Corinne ; M"° Recamier, 1'inspiratrice de la Beatrix de Canova; 
Chateaubriand, qui souhaita * s'enfermer dans cette ville en harmonie avec ses 
sentiments a ville des poetes »; Lamartine, qui celebra & cette cite nee 

de l'ecume de la mer et fantasn'que comme le flot »; Leopold Robert, amoureux 
de la Reir. . . riste Joyant; enfin Alfred 

de Musset et Georges Sand. Qui du chantre de Rolla ou de I'auteur de Lelia a le 
mieux peir.: : imier l'a fait avecun tendre lyrisme, le second avec une 

delicieuse verite. Quoi de plus charmant que les quatre petites strophes consacr6es 
a t Venise la rouge », quo! de plus evocateur que 1'exquise nouvelle Le Fils du 
Titien ? Quoi de plus vivant, de plus colore que les Lettres d'un Voyageur r .■ 
« Venise, ecrit Georges Sand, etait bien la ville de mes reves et tout ce que je 
m'en etais figure se trouva encore au-dessous de ce qu'elle m'apparut et le matin 
et le soir, et par le calme des beaux jours et par le sombre reflet des orages. 
J'aimai cette ville pour elte-meme et c'est la seule au monde dont je puisse parler 
ainsi, car une ville m'a toujours fait Feffet d'une prison... Au coucher du soleil, la 
silhouette de Venise, jetee entre le ciel et 1'eau ardente comme une mer de feu, 
semble une de ces sublimes aberrations d'architecture que le chantre de l'Apoca- 
fypse a du voir Hotter sur les graves de Patmos... On ne vantera jamais assez les 
nuits de Venise. La lagune est parfois si calme que les etoiles n'y tremblent 
pas ; elie est si bleue, si unie, que l'eau et le ciel ne font plus qu'un voile d'azur oii 
la reverie se perd et s'endort... » 

Void maintenant Stendhal, amuse par le mouvement des cafes de la place 
Saint-Marc; voici R. Topffer ; voici Thdophile Gautier qui salue en Venise i la 
demeure de sa chimere » et la compare « a un madrepore dont la gondole est le 
mollusque » ; voici les peintres Turner, Bonington, Gudin, Ziem ; voici Taine qui 
s'ecrie : c Venise, c'est la perle de 1'Italie. Je n'ai rien vu d'egal. On l'admire non- 
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: I'esprit, mais avec le cceur, avec les sens. . . Dans toute la presqu'lle 
etre compare. » Voici Ruskin qui erre sous les voutes du Palais 
Mutant i le sourd ehuehotement des souvenirs confus », et qui s'isole sur 

^es bords du canal de la Giudecca pour rioter les secrets r6veles par les 
ares glorieuses des monuments consacres par l'Histoire ; voici X. Marmier, Jules 
Lecomte, Alphonse Karr, Charles Yriarte, Arsene Houssaye, M™" de Gasparin, 
Ch. Blanc, et, de nos jours, G. d'Annunzio, Henri de Regnier, Maurice Barres, 
P. Molmenti, Mault, Whistler, Dufeu, et tant d'autres plus obscurs sinon moins 
sensibles, moins ardents a admirer, a louer, a exprimer par la plume ou par le 
pinceau|Ieurs sensations qui, toutes, ont un attrait nouveau, leurs impressions 
dont aucune n'a l'ennui fastidieux d'une redite. 

Out, Venise est encore et plus que jamais « le sourire du monde » ! lis n'ont 
pas menti les poetes dans leur eternel dithyrambe. Us n'ont pas menti les 
maitres du rythme dont l'ame s'est exhaled en symphonies et en chants. lis n'ont 
pas menti les peintres inspires par la cite-reine. Sa seduction a feconde' leur art : 
elle a fait de toutes les lyres des sources d'harmonie et de toutes les palettes 
des foyers de rayons! 

Ecartons r£solument de notre pensee le cauchemar de la destruction de 
Venise. Sa disparition nous priverait de beaucoup de cette joie, de ce bonheur 
sans melange que procure le spectacle de la radieuse beaute et qui consolent de 
tant de miseres. Deja, la menace teutonne sembte ecarte-e. La courageuse arme-e 
italienne refoule l'envahisseur. Les armees alliees s'appretent a appuyer cet effort. 
Leur union valeureuse triomphera. Venise sera sauvfie et ce sera, certes, la 
victoire la plus emouvante de la Civilisation sur la Barbarie. 

Robert HENARD. 

D^cembre 1917. 
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